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Publication 'mensuelle à l'usage des jeunes filles.

10e année, No 3 - Mars 1895 - No 93 de la fond.

Auo'c.NNbiNr : 25 centins par ai). Les abonnements
datent dit ler Janvier. - On estL prié d'adresser toutes
les commnitficationis concernant la rédJaction et i'admiinis-
tration du C*ouvent, à P.-A. 13Aiu.Aitt(cÉ, Pire, Curé,
Ilawdon, 1). Q. Canada. Le Couvr...çi-n parait pas en
juillet et août

Pournuoi ces demois'les ont-elles le travail en
horreur 2

PIGRITIA
MLelle ,fustine, grande fille de dix-neuf ails,

bien bâtie et colorée comme une pomme fmue
lie travaille pas plus qu'Albertine.

Elle est sortie du couvent, il y a deux ans
d1éj à.

Dès sa première innée, dans le monde, elle
s'est distinguée par son horreur-. pour le travail.
Depuis un an, elle s'est occupée du ménage et
(le la cuisine, pendaht cinq heures et d& mriinu-

:r sa mère a voulu faire le calcul par curiosité.

,Jtitine ne trouve lias le travail indilne



-34

d'elle, niais elle dit qu'elle en est incapable.
"«Je ne suis pas assez forte ; nia, coiistitu-
tio& est délicate. Je ne suis pas habituée à
mne fatiguer. J'ai (lc suite mal aux r-eins et à
la tête ; une Jois lasse, je ?i e pourrais plus dIoq'-

'ivi,; la digestion se ferait mal ; je tomnberais
bientôt dle dyspepsie. Du reste, mon grand père
et mtagratnd('rnzère étaient <les )e isonines fatibles."

P>auvre enfant !le travail vous ferait inal
aussi, peut-être, aux dlents, aux yeux, et à la
iiniquieuge nazale.

Vous êtes véritablement trop délicate, au
point que vous me faites l'effet d'une personne
quii n'a pas été cr(-ée à l'image et àî la ressein-
blance de Dieu.

L'hommne ainsi crée est nié pour le travail.
Voin avez tout ce qu'il faut pour travailler, et
ceplendant vous en êtes incapable '

Mademoiselle, vous êtes malade, très malade.
Vrous avez ce que l'on appelait chez les Latins,
la pigritia. La pigritia n'est pas incurable
elle est seulement très méprisable. C'est mie
maladie de. laine et non dlu corps. 011 )a guérit
mtoinentanénient par le fooet. Ce reinède ni'est
ellicace,_cepend(anit, que par manière dI'acoiiila-



La pigritia des Latins n'est rien autre chose
que la pa/resse.

Justine, votre état est grave, très grave, car
je vois assise, sur un trône, dans votre cœur, la
mère de tous les vices !

Je ne m'étonne plus de trouver en vous les
fils et les filles de cette mère inique.

De fait :
La vie vous ennuie.
Je vous trouve indifférente ou mélancolique.
Un rien vous impatiente.
Vous vous couchez tard et vous ne vous levez

plus.
Vous lisez des romans.
Vous raisonnez à votre père et à votre mère.
Vous ne recherchez que la compagnie des

jeunes gens.
Vos pensées vagabondent sur tout sujet.
Vos désirs portent sans choix sur tout objet.
C'est bien cela, vous êtes une paresseuse, vous

êtes une petite mère de tous les vices.
Jeunes personnes, amies et compagnes, éloi-

gnez-vous de Justine: c'tst une fille dangereuse!
F.-A. BAILLAIRGÉ, Ptre.



PAGE DES INSTITUTRICES

A. B. C.

Le grand défaut de l'immense mnajoiité des

institutrices, c'est de faire parade.
Elles tiennent à surprendre, et à faire dire

Ces enfants sont très avancés ; déjà dans le

troisième, déjà.dans le quatrième livre
Ce qui importe d'abord, en suite et toujours,

e'est de bien (t)lrendre les éléments de chaque
chose. Qui, l'enfance, pour aller vite, un jour,
doit bien apprendre, aujourd'hui, l'A. B. C.

Il ne s'agit pas seulement ici de l'A. B. C. de
la lecture, il s'agit des premiers éléments des
diverses parties de la science.

Or, les enfants ne s'approprieront bien les
preniers principes que s'ils vont lentement.

Que d'enfants qui sont dans la 50ième leçon
d'un livre et qui ne savent pas la cinquième
leçon.

Que les enfants apprennent peu, mais qu'ils

apprennent bien.
De cette façon, les écoles, avant de longues

années possèdent des écoliers distingués. Un
seul de ces élèves distingués suffit à la bonne
réputation d'une institutrice.

.F.-A. B
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Pensées en voyage
(Pour le CouvrN)

§ 1
L'AUTRE VIE

J'ai assisté à bien des décès et j'ai lu les angois-
ses de l'agonie sur bien des figures mourantes. Der-
rière ces yeux vitrés, une force surnaturelle, une âme,
image de Dieu, s'apprétait à s'élancer d'un bond
vers des régions mystérienses pressanties mais
jamais entrevues. Encore un soupir étouffé, le voile
sera déchiré et l'âme saura ce qu'est l'autre vie.

L'autre vie ! - La foi seule m'éclaire sur sa
nature ; et ses données quoique précices sont bien
incomplètes.

Parmi tant de morts, de saints et de damnés, bien
peu sont venus nous confier les mystères de la tombe
et leurs révélations étaient parfois aussi mystérieuses
que les mystères de l'autre vie. Et pourtant l'acte
de mourir est si calme généralement ; la maladie a
ses tortures, mais l'adieu de l'âme est imperceptible
au corps humain, comme son arrivée; combien de
milliers meurent sans s'en apercevoir, sans le pres-
sentir, combien après une longue maladie s'étei-
gnent subitement au grand émoi de leurs amis. Ce
départ si doux, sur la pointe des pieds de peur
d'effrayer. Quelles terribles conséquences n'entraine..
t il pas ! !

Cette manifestation de la beauté Divine à l'âme
enfin libre se fait elle subitement ou par dégrés.
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L'âme est elle jetée tremblante aux pieds de la Di-
vinité, ou bien se voit-elle elle-méme telle qu'elle
aurait dû être ; se juge-t-elle sans rencontrer de
suite ce regard Divin qui doit la pénétrer pour son
bonheur ou son désespoir éternel ?

Ce rAveil de l'âme à la vie réelle, car -cette vie-ci
n'est qu'un songe, qui pourra jamais le décrire ici-
bas ou se l'imaginer dans toute sa terrible beauté.

Et pourtant nous marchons rapidement à la solu-
tion de ce mystère, à cette connaissance intime de
l'autre vie.

La Foi me dit que mon âme recueillie au bord
de la tombe comme une étoile qui attend les ténè-
bres pour briller, s'échappera des embrassements
de mon corps pour apparaître devant le Divin
Soleil de Justice.

Je sais que ce Juge Eternel sera juste comme il
a été bon, que toutes mes fautes seront dévoilées et
que sa décision sera sans appel.

je sais que cette " Autre Vie " peut être éternel-

lement heureuse ou malheureuse et que sans con-
naître encore toutes ses saisons, je puis en préparer
les splendeurs.

A travers ces voiles j'attends avec espoir mais
non sans crainte le souffle divin qui me poussera à
travers l'océan de cette vie vers ce nouvel hemis-
phère préparé pour les anges et donné aux hommes
de bonne et de forte volonté. In pace, in idpsum
dormiam requiescam.

EMILE PICHÉ, Pu·e
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LE CATHOLICISME EN ANGLETERRE
STATISTIQUE CONSOLANTL

1829 1845 1851 1870 1895

Prêtres.................. ........ 477 776 958 1627 3000
Chapelles ...................... 449 622 683 1354 1763
Monastères..................... - 8 17 69 244
Couvents........................ 16 34 53 223 401
Collèges . .... 2 12 Il 20 38
Membres du Privy Council................................ 6
Membres de la Chambre des lords.....................34
Membres de la Chambre des communes...............74

COURS ÉLÉMENTAIRE

MATHEMATIQUES

DEUXIÈME ANNÉE DU COURS

MONNAIES DU CANADA
( Voir COUVENT page 25 )

Ce qui se rapporte à la monnaie du Canada
devrait être enseigné immédiatement après l'ensei-
gnement de la division.

Les piastres sont séparées de.s centins par un
point.

$5.5o. Lisez: cinq piastres et cinquante centins.
Lorsque le nombre de centin qui accompagne les

piastres est inférieur à s o, le premier chiffre à droite
du point est toujours un zéro. $ o $5.o6

5.02 5-07
5.03 5.08

5.04 5.69
5.05 5.10
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Combien y a-t-il de centins dans $5.5C?
Puisque $i = 100 centins,

$3 = 100 X 3 =300
X 50

-35, centitis.
Aussi $5.5o -550 centins.
Pratiquement, pour connaître le nombre de cen

tins, il suffit d'enlever le point.
Combien y a-t-il de piastres dans 550 centins?
l>uisqî-t: 100 C*enînî!S $1 .0o

100

550 " = 550

100
(M 550 divisé par îoo donne $550

POUR LA MAITRESSE

Comment lisez-vous $5.505 ?
Il faut io milîs pour faire un centin.
Vous lirez donc cinq piastres, cinquante centins,

et cinq milîs.

La FAMILLE de 1893 et la FAMýILLE de !894,
sont en verte au bureau du COUVENT, à Rawdou,
la FAM.%ILLE, de 1893, 50 centins; la FAMI1LLE da
1894, 25 ceutins, franc de port.

Nous recevons les timbres d'un et de trois
centins.
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LE BILLET DE CONFESSION
Un jour, dans le but de recevoir la bénédiction

nuptiale, un officier supérieur se présente au vicaire
de semaine et demande son billet de confession.

- Très bien, dit le prêtre ; mais préalablement,
il y a autre chose.

- Je le sais, M. l'abbé, et je suis loin de refuser
ce qui est dû : voici les cinquante francs.

- Comment ? reprend vivement le vicaire.
- Eh bien I n'est ce pas ce que coûte le billet en

question ?
- Vous êtes dans l'erreur M. le commandant.
- Diantre ! Pourtant, s'il faut davantage ! je...
- Il ne s'agit pas de cc la ; ce qu'il faut tout

d'abord, c'est se confesser.
Cette surtaxe n'avait point été prévue par le

brave commandant, qui déclara nattement ne pas
vouloir y satisfaire. Il prenait toujours le change.
L'abbé insista.

- Voilà pourtant l'essentiel, M. le commandant;
le reste n'est qu'un simple certificat que je vous
livrerai gratis.

- Gratis ! s'exclama l'officier, àu comble de
l'étonnement ; gratis ! Et ce grand animal de Pivot,
qui m'a dit que les curés vendaient les billets de
confession 1

- Oui, Monsieur, gratis, et aucun de mes con-
frères ne vous demandera pour cela le moindre cen-
time.

- Mais à Paris ......
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- Pas plus à Paris qu'en province, en France
qu'en Amérique.

- Vous me renversez, M. l'abbé.
- Puisse-je faire mieux, et en renversant un pré-

jugé, vous convaincre de votre devoir actuel !
L'officier gardait le silence ; le vicaire continua
- Monsieur, avec votre loyauté de soldat, vous

admettrez facilement que je ne puis faire un faux,
en vous délivrant un certificat de confession, tandis
que vous ne vous serez pas confessé.

- Hum !

- Et vous-même, dans ce cas, auriez-vous
l'audace de forfaire à l'honneur et au respect que
vous devez à votre future, en lui affirm int que vous
avez mis en règle le:, affaires de votre conscience ?
Non, vous ne recevrez pas ainsi un sacrement de
l'Eglise, sans avoir nettoyé la place, et vous ne
débuterez pas dans la vie du mariage par un sacri-
lège......

- Mais non, M. l'abbé, c'est dans les cafés que
sont les menteurs et les blagveurs. Voyons, que je
me confesse. Vous m'aiderez un peu... et puis, je
réglerai le compte du grand Pivot ; je me charge
de lui faire, devant tous les camarades, un pari qui
lui coûtera cher.

Après quelques instants de ce mystérieux entre-
tien où Dieu seul est témoin, l'officier embrassa le
vicaire avec effusion ; il fit mieux que de compren-
dre, il sentit qu'on est heureux en proportion du
devuir de la confession franchement accompli.

- Bulletin menauel des autres.
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A LITTLE STUDY IN ANAOOMY

THE MÂRCH CHATTERBOX

How mnany bones lu the humnan face?
Fourteen, when they'rcý ail in place.

How rnauy boues in the human hiead ?
Eighit, my child, I've often sriid.

H-ow many boues iu the humnan spine ?
Tweuty-four, like a climbing yine.

How mauy bones ln the hiuman chcst ?
Twenty-four ribs, an(I tAvo of the rcst.

Howv nany boues the shoulder bind ?
Two iu cach - one before, one bchind.

How mny bones in the huma.n armn?
In each arm one; two in each forearm.

How mnany boues in the hiuman wrist ?
Eight in each, if none are missed.
How riay boues in the palmi of the baud ?
Five iu eqech, whit many a baud.

How mauy bones iu the fingers teu.
Twenty-eight, and by joints they beud.

How mnauy boues iu the humaiî hip ?
Oue iu each ; like a, (115h they dip.
How inany boues in thc humnax thigh?
Que iu ecd, and deep the lie.

How rnauy bones lu the humaxi kiiess ?
Que in each, th kixee pan, ffleise.

How many boues in the leg fromn the kue?
-wo lu each, we ea linysc
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How niany boues in the ankie strong ?
Seven in each, but none éire long.

IIow many bones in tho bail of the foot?
Five in eaci, as the palmis are put.

How inany bones in. the toes hiaif a score ?
Twenty-eiglit, and there are no more.

And now ail together these inany boues wait,
And they cou nt, inia, body,twvo hundred and eigh

And tien we li.ve in the human mouth,
0f upper and under, thirty-twvo teeth.

And now and then have a boue, I should tinkz
That formis a joint or to, fil tip a chink. -

A Seasmoid bone or a Wormian wve eall,
And now we may rest, for we've told them all.

PENSÉES

Dans les temps anciens, comme le racontent les
vieilles chroniques, les filles aidaient leurs mères dans
les soins du ménage. Il en est bien autrement au-
jourd'hui : la jeune fille n'aspire plus qu'à faire un
"cbas-bleu " et lit pendant que sa mère est occupée à
la servir.

PiOV.ERBEr-SJAOI. - Défiez-vous des belles fem-
mes commie du poivre rouge. Sa défaite est le chemin
de la victoire. Les laides se regardent rarement dans
la g*ace, niais lehb lelles s'y mnirent salis cesse.
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Quel est le meilleur gouvernement ? celui qui ap-
prend à pouvoir se passer de gouvernement.

Il est certainement toujours convenable et utile,
dit Thomnar Carlysle, qu'une femme, mariée ou céli-
bataire, connaisse 'foid les choses du ménage. On
compte trouver en elle cette science, lorsque le besoin
s'en fait sentir, comme on compte voir un homme se
défendre, lorsqu'il est attaqué.

La solitude est l'une les plus grandes jouissances
que la nature humaine peut goûter. Mais, par contre,
elle peut devenir, quand elle est trop prolongée, la
source la plus cruelle d'angoisses indescriptibles et
insupportables.

Aux yeux de Dieu, la vraie grandeur ne dépend pas
(le l'étendue de la carrière que nous avons à remplir
ni de la puissance <le l'action que nous avons à exer-
cor. Mais elle consiste dans les motifs et dans l'im-
pulsion vertueuse qui guident notre àme, dans la fidé-
lité avec laquelle nous accomplissons notre devoir,
dans les dispositions avec lesquelles nous faisons face
aux difficultés ci supportons les épreuves, enfin dans
le zèle persévérant avec lequel nous cultivons la gé-
nérosité et la charité.

L'amour le la vérité peur elle-même est la partie
essentielle de la perfection humaine en ce monde et
le principe <le toutes les autres vertus. -

L'amour-propre est la qualité essentielle d'un noble
caractère et l'amour de la louange est un élément
civilisateur.

A. GALUDEFRoY.
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LE JEUNE MOURANT

Pourquoi déjà se ferme ma paupière,
Quand au bonheur m'appelle l'avenir?
M'arrêterai-je à ma course première?
J'espère encore et ne crois pas mourir.

La faulx épargne en la pleine argentée
L'épi naissant et le laisse mûrir.
Verrai-je en fleur ma jeunesse emportée ?
J'espère encore et ne crois pas mourir.

Quinze printemps ont passé comme une ombre,
Et nIon berceau voit ma tombe 'ouvrir.
De tous mes jours ai-je comblé le nombre ?
J'espère encore et ne crois pas mourir.

Mais cependant un mal cruel me ronge,
Et ma fraîcheur commence à se flétrir.
Tout mon espoir n'est-il point un vain songe?
Bientôt sans doute il me faudra mourir.

J'aspire au monde, il me promet des fêtes,
Mais avec lui n'a-t-on rien à souffrir ?
Sur cette mer n'est-il point de tempêtes ?
Pour moi peut-être il vaudrait mieux mourir.

Car la vertu qui toujours nie fut chère,
Comme la fleur hélas ! peut se ternir.
Que j'en ai vu se faner sur la terre !
Pour moi peut-être il vaudrait mieux mourir.

A mon printemps mon âme est sans souillure,
Comme un beau ciel qu'un matin voit bleuir.
Dans l'avenir sera-t-elle aussi pure ?
Pour moi peut-être il vaudrait mieux mourir.
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Auprès de Dieu, j'a-urais le z3ort (les a.nges,
L'éternité comme eux pour le bénir:
Je jouirais d'un bonheur sans mélanges.
Pour' moi peut-être il vau(li it mieux mourir.

Blanche colombe, envole toi, mon âme.
Du ciel bientôt les portes vont s'ouvrir
De son amour je gens que Dieu m'enflamime
Sans plus tarder je voudrais bien mourir.

Màais, ô mion Die3 i, pardonne à nia, fatiblesse,
Tat volonté sena mon seul déz-ir.
Entre tes imins remettant mai jeunesse,
Si tu le veux, je consens à, mourir

A NTONY OLINOHAMPS.

Traité classique d'EBonomie Politique
PARi P~.-A. BAILLAIR{GÉ

320 pages, belle reliïnre, l'exemplaire 75 ots.
q'tl'-eer à F. .I.LAR Rawdon, (MontcRl zu) P.Q.
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